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Préface


Ce livre, que j’ai lu avec un réel plaisir, donne des messages importants qui sont autant de belles et stimulantes leçons de vie. Il « pèse » et porte la marque d’une personne inspirée. Il pèse car il nous parle de l’essentiel, avec sobriété et profondeur. Il pèse parce que l’humain y est présent, dans son épaisseur et sa vérité.

L’humain est là, à chaque page, avec ses souffrances et sa vulnérabilité, avec sa grandeur et ses richesses. En lisant cette œuvre, nous rencontrons d’abord l’auteure, qui offre généreusement une partie d’elle-même pour éclairer son parcours.

« Mon parcours, témoigne Martine Garcin-Fradet, m’a préparée à élargir toujours plus mon système de croyances au bénéfice d’une vision de l’être humain qui intègre diverses représentations du monde et de la vie. »

Au fil des pages, Martine – que je connais depuis des années – confirme ce que je sais d’elle : sa qualité d’écoute, son respect scrupuleux de l’autre, sa large ouverture du cœur et la droiture de ses convictions font d’elle une grande professionnelle.

Maints détails le montrent. Je le perçois dans sa définition de l’empathie par exemple. Martine écrit : « La véritable empathie ne consiste pas à se centrer sur autrui, mais plutôt à être présent à soi pour être dans une profonde écoute de ce que vit autrui. » Une telle phrase suscite la réflexion. Elle mérite que l’on s’y arrête.

 

Ce livre évoque plusieurs méthodes thérapeutiques dont, en premier lieu, la Communication Profonde Accompagnée (CPA). La CPA s’adresse à tous, mais on l’utilise souvent pour donner la parole à des personnes qui en sont normalement privées ; pour cause de handicap psychomoteur notamment. C’est ce qu’évoque le titre même de l’ouvrage.

Les textes de personnes handicapées produits en CPA changent radicalement notre regard sur le handicap et montrent qu’« une conscience intacte se déploie à un autre niveau de pensée que son seul système cognitif et sensoriel. » Ceci ne devrait-il pas intéresser les neuroscientifiques et motiver des recherches ?

Martine va plus loin encore. « Derrière les corps souffrants, écrit-elle, l’âme s’exprime ». Elle s’interroge : « Se pourrait-il que les personnes privées de la parole vivent au quotidien dans le champ transpersonnel ? » 

Elle nous parle de cette dimension transpersonnelle qui vit en chacun et qui ne lui est pas étrangère. « J’ai toujours vécu, dit-elle, avec la conviction intime que mon corps était une sorte de vêtement abritant un être plus grand et plus conscient, qui lui préexistait. »

Platon disait quant à lui : « L’homme est une plante dont les racines montent au ciel. » Nous sommes si vastes que nos racines vont jusqu’aux étoiles ! Cette « vastitude » se manifeste à l’improviste, en séance de CPA notamment.

Pour Stanislaf Grof, un pionnier du transpersonnel de renommée internationale, ce domaine « vise à faire une synthèse de la spiritualité authentique et de la science ». D’où ma question : y a-t-il place, dans la science actuelle, pour une « sensibilité » transpersonnelle ?

Si l’on s’en tient à la version conventionnelle – strictement matérialiste – de la psychologie, des neurosciences et de la physique, la réponse est un « non » massif et catégorique. Il faut donc chercher ailleurs et explorer d’autres voies.

Martine suggère ce qui suit : « Nous sommes […] en lien avec ce champ morphogénétique dont parle Rupert Sheldrake ; ce champ […] est transpersonnel. » C’est, je crois, à juste titre que Martine invoque le champ morphogénétique, car la théorie de Rupert Sheldrake offre une perspective intéressante et créative.

 

J’ajoute néanmoins que la théorie du biologiste britannique repose sur une hypothèse qui – en la supposant juste – manque actuellement de fondements identifiés. Ces fondements, s’ils existent, sont à chercher dans la science physique ; et, plus précisément, dans la physique quantique.

Cette discipline établit justement l’existence de liens invisibles qui, dans l’univers, se tissent entre les êtres et les choses. Ces liens atypiques, qui transcendent les distances, émanent d’une propriété nommée la non-localité, la non-séparabilité ou l’intrication. Nos amis québécois utilisent un autre mot encore : ils parlent d’enchevêtrement. C’est plus poétique !

L’ensemble des liens d’enchevêtrement forme à chaque instant un champ non-local. Ce champ est très similaire au champ morphogénétique ; que l’on retrouve donc sans avoir à poser une hypothèse supplémentaire.

Les physiciens ne comprennent ni l’origine ni la nature ni même la raison d’être de la non-localité. Cette impasse est une incitation à penser hors de nos schémas habituels. Osons explorer de nouvelles pistes ! Aussi, j’envisage que la non-localité soit de nature psychique.

Ceci expliquerait son caractère atypique et permettrait de lever un coin du voile qui, malgré les remarquables progrès des neurosciences et en dépit de quelques déclarations prématurées, entoure encore la conscience cérébrale.

C’est peut-être là qu’est la vraie révolution des quanta : elle pointe vers une autre dimension du réel. Cette dimension, subtile et invisible, agirait dans la matière dès l’échelle de l’infiniment petit. Elle serait précisément là où le transpersonnel prend racine. (Telle est en tout cas la thèse que je défends dans mes écrits.)

Le champ quantique non-local de l’enchevêtrement, s’il est de nature psychique comme je le propose, rejoint d’autant mieux les intuitions de Sheldrake qu’il est – comme on peut le montrer – porteur d’informations d’un genre totalement nouveau, que j’appelle les « pixels de l’esprit » ou les « suprels ». En parallèle, ce champ rejoint d’autres notions dites holistiques, tel l’inconscient collectif de C. G. Jung.

 

Mon dernier éclairage concerne la vie et l’amour. Martine milite en faveur d’un « oui » vigoureux à la vie. Elle témoigne : « Je vois la vie comme un chemin de croissance, une invitation à aimer toujours plus et toujours mieux. » Aimer l’autre, c’est nourrir sa puissance et grandir soi-même.

Bert Hellinger, le créateur des constellations familiales dont s’inspire aussi l’auteure, notait par ailleurs : « Ce que l’on rejette enchaîne et poursuit ; ce que l’on aime rend libre. »

Aimer, c’est toucher et fortifier cette parcelle « transpersonnelle » de divinité que nous partageons tous. Aimons, et nous grandirons.

En conclusion, merci Martine pour ce livre dense, lumineux et riche d’enseignements !

    Emmanuel Ransford 
Chercheur et conférencier international, 
auteur de plusieurs livres dont : La conscience quantique
 et l’au-delà, Emmanuel Ransford a développé 
une interprétation non réductionniste 
des fondements de la physique.








Introduction


Ce livre est une synthèse et un approfondissement de mes précédents ouvrages. L’objectif est de revenir sur l’élaboration d’une approche d’accompagnement encore méconnue et riche de promesses. Il s’agit de la Communication Profonde Accompagnée® (CPA), qui permet l’expression d’une part de nous-mêmes à laquelle nous n’avons habituellement pas accès.

Étymologiquement, « communiquer » vient du latin communicare, qui veut dire, « unir avec, partager quelque chose, mettre en commun ». La communication est un phénomène inhérent à la relation que les êtres vivants entretiennent lorsqu’ils se rencontrent. L’homme est par essence un être communiquant et, dès les premiers temps de l’humanité, une mise en commun du vécu fut effectuée par des dessins, des gravures rupestres, des gestes, et bien sûr par la parole.

Dès sa naissance, l’être humain est plongé dans un bain communicant, il ne peut se développer en dehors de ces stimulations.

Dans son livre Tout est langage1, Françoise Dolto explique l’importance du langage dès le tout début de la vie. La communication avec le nouveau-né passe par le langage et aussi en grande partie par le toucher. Des recherches et témoignages ont montré que l’espérance de vie de nourrissons confiés à des orphelinats était d’autant plus grande que le personnel avait la possibilité de prodiguer les soins avec tendresse en privilégiant le contact avec l’enfant et le sens du toucher.

La Communication Profonde Accompagnée associe le verbe au toucher, dans une prise de contact et un soutien de la main de la personne accompagnée. Cette communication est avant tout un accueil, une écoute qui permet à chaque accompagné de mieux se structurer et de vivre sa propre vie. Écouter en CPA, c’est relier la personne à elle-même, à son être profond. Ce qui émerge dans cet accompagnement est le reflet d’un ressenti et ne relève absolument pas de ce qui serait du registre de l’information. La façon dont un événement s’est inscrit en nous et a activé un vécu émotionnel est subjective et colorée par un ressenti spécifique à chacun. Un tel vécu émotionnel peut émerger en communication profonde. L’objectif de notre travail d’accompagnement est de permettre l’émergence d’un aspect du passé tel qu’il fut enregistré par la personne venue consulter, afin que cette personne puisse vivre son présent avec une conscience accrue. Il s’agit de laisser émerger du passé ce dont la personne a besoin pour vivre librement l’instant présent en conscience.
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